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TEXT

Le terme de « fron tière » compte parmi ceux ca rac té ri sés no tam ment
par leur po ly sé mie. En effet, à l’ins tar des com mu ni ca tions pré sen‐ 
tées à l’oc ca sion de la ré flexion or ga ni sée au tour du thème « dé pas ser
les fron tières » lors du col loque du Rédoc qui s’est tenu à Stras bourg,
ce terme admet des ac cep tions d’une va rié té telle, selon les ap‐ 
proches et les contextes, qu’il pour rait être qua li fié de po ly morphe.

1

Au sens pre mier ou strict, une fron tière s’en tend comme la «  li mite
du ter ri toire d’un État et de l’exer cice de la com pé tence ter ri to‐ 
riale 1 », pou vant s’ex pri mer par un dis po si tif de mar quage, mais s’en‐ 
tend éga le ment comme une «  li mite sé pa rant deux zones, deux ré‐ 
gions, ca rac té ri sées par des phé no mènes phy siques ou hu mains dif‐ 
fé rents  » 2. Plus lar ge ment, il s’agit de la «  dé li mi ta tion entre deux
choses dif fé rentes 3 », et par fois, le cas échéant, de la ma té ria li sa tion
de cette dé li mi ta tion. Or pré ci sé ment, une pre mière in ter ro ga tion se
pose quant à la dif fé rence entre les élé ments consi dé rés, par
exemple, à sa voir si cette dif fé rence est réelle ou sup po sée, et en tout
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état de cause, si la ou les dif fé rences re le vées les op posent ir ré mé dia‐ 
ble ment, ou si des points de conver gence peuvent être ob ser vés.

C’est au sens fi gu ré que la pré sente com mu ni ca tion pro pose de ré flé‐ 
chir aux fron tières, et au dé pas se ment de celles- ci, du point de vue
de l’in ter dis ci pli na ri té ou de la plu ri dis ci pli na ri té, en pre nant
l’exemple concret du droit de l’en vi ron ne ment. Ce choix s’ex plique
par le fait que des nom breux pays se pré oc cupent de l’en vi ron ne‐ 
ment, et donc des com por te ments et ac ti vi tés hu maines, no tam ment
en rai son de leurs consé quences sur le cli mat. Plu sieurs constats se
sont im po sés, à par tir d’une étude sur la res pon sa bi li té en vi ron ne‐ 
men tale 4, c’est- à-dire d’une étude em prun tant au droit privé (en par‐ 
ti cu lier la res pon sa bi li té ci vile), mais par fois éga le ment au droit pu‐ 
blic, voire à des ré gle men ta tions spé ci fiques, et bien en ten du au droit
de l’en vi ron ne ment (de façon très syn thé tique, la branche du droit
ayant vo ca tion à pro té ger l’en vi ron ne ment), pou vant lui- même être
consi dé ré comme mixte ou « droit- carrefour » 5 en ce qu’il se situe à
la fron tière entre plu sieurs dis ci plines. Si l’on tente de choi sir un sec‐ 
teur ou un do maine plus spé ci fique par né ces si té et par souci de mé‐
thode, le sec teur de l’agri cul ture se ré vèle être un ar ché type 6

concer nant cette si tua tion plu ri dis ci pli naire.

3

La France consti tue notre assis géo gra phique prin ci pal. Nous y
voyons la su per po si tion des fron tières du fait qu’elle est à la fois mé‐ 
tro po li taine et ul tra ma rine 7, selon que l’angle d’ap proche soit, par
exemple, ju ri dique, géo gra phique, ou cultu rel. Il fau dra ainsi tenir
compte des contraintes in hé rentes à ses spé ci fi ci tés 8, et des pos‐ 
sibles ré per cus sions ju ri diques de celles- ci. Vu que les pol lu tions
ignorent les fron tières, des exemples pris ailleurs, à l’étran ger, sont
éga le ment per ti nents.

4

Il convient de pré ci ser qu’ici la no tion de fron tière, au sens ju ri‐ 
dique 9, ré pond aux mêmes dé fi ni tions que celles déjà ex po sées, c’est- 
à-dire qu’elle cor res pond au sens géo po li tique du terme. En l’es pèce,
les li mites s’ob servent entre le droit de l’en vi ron ne ment et d’autres
dis ci plines, ou au sein de branches du droit lui- même. Le droit de
l’en vi ron ne ment em prunte à la fois, comme in di qué plus tôt, au droit
privé, au droit pu blic, et à des ré gle men ta tions au to nomes  ; on ne
com prend que plus ai sé ment la per ti nence de s’in ter ro ger sur les
pos sibles ap ports d’une forme de plu ri dis ci pli na ri té. De façon plus
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pré cise à l’in té rieur du droit de l’en vi ron ne ment, il sera dé mon tré que
le sec teur de dé part re te nu, à sa voir l’agri cul ture voire l’agroa li men‐ 
taire à l’ins tar des dis ci plines qui sous- tendent le pré sent che mi ne‐ 
ment, fait ir ré sis ti ble ment conver ger plu sieurs dis ci plines ou thé ma‐ 
tiques en même temps qu’il les ali mente. On ob serve des liens étroits
entre celui- ci et plu sieurs dis ci plines, no tam ment de sciences dites
hu maines et de sciences dites exactes.

Enfin, il est in dé niable que le rai son ne ment pro po sé est di rec te ment
ou in di rec te ment in fluen cé par des élé ments dé cou lant de la so cié té
fran çaise, et en ce sens – en plus du fait que le droit compte parmi les
sciences hu maines – la so cio lo gie, en ce qu’elle étu die les so cié tés
hu maines et les phé no mènes so ciaux, doit être consi dé rée comme un
des fac teurs in fluen çant la dé mons tra tion. En effet, le droit est
« aussi » un en semble de règles créées par l’Homme et pour l’Homme,
et sou vent, le suc cès des dis po si tifs qu’il pré voit dé pend de sa fa cul té
à prendre en compte les com por te ments hu mains, de même que les
ré ac tions so ciales. Le droit gagne alors à tenir compte d’ou tils que lui
offre la so cio lo gie.

6

La ré flexion pro po sée 10, dont est en par tie tiré le pré sent rai son ne‐ 
ment, per met de dé mon trer que la res pon sa bi li té en vi ron ne men tale
se situe au cœur de plu sieurs dis ci plines. L’abais se ment des fron‐ 
tières, qui ne se confond pas avec le déni ou l’igno rance de celles- ci,
per met trait un en ri chis se ment mu tuel des dif fé rentes dis ci plines
concer nées, comme pour mieux dé pas ser leurs cloi sons res pec tives,
sans pour au tant an nu ler leurs dif fi cul tés ou celles qui ré sultent de
la dite in ter dis ci pli na ri té.

7

Dans la conti nui té des pre miers ques tion ne ments ex po sés, ce rai son‐ 
ne ment in vite à s’in ter ro ger sur les fron tières, d’une part, entre le
droit de l’en vi ron ne ment et les dis ci plines avec les quelles les in ter ac‐
tions sont fré quentes et in dis pen sables (I), et, d’autre part, au sein du
droit lui- même, c'est- à-dire entre le droit de l’en vi ron ne ment et
d’autres branches du droit (II).
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I. Des rap ports d’in ter dé pen ‐
dance entre dis ci plines
L’in ter dé pen dance est pa tente entre le droit et les sciences et tech‐ 
niques (A), ce qui in duit une in ter ro ga tion quant à la vo lon té de vou‐ 
loir dis cri mi ner quasi sys té ma ti que ment cer taines dis ci plines par
rap port à d’autres (B).

9

A. Une in ter dé pen dance entre droit et
science et tech nique

Le droit de l’en vi ron ne ment est qua li fié par la doc trine, de «  droit- 
carrefour », de « droit de conci lia tion » 11, ou en core de droit « com‐ 
po site » 12. En effet, il fait ré gu liè re ment appel à des dis ci plines va‐ 
riées, pour dé ter mi ner les règles qui le com posent, ou ré soudre des
li tiges. De façon non ex haus tive et non hié rar chi sée, il s’agit de l’agro‐ 
no mie (et des dis ci plines que celle- ci re groupe), de la santé (com pre‐ 
nant l’épi dé mio lo gie), de l’éco no mie, de la so cio lo gie, ou de la géo gra‐ 
phie. Sont éga le ment concer nées cer taines sciences dites exactes 13

et leurs don nées, telles que la chi mie, la bio lo gie, la phy sique, la cli‐ 
ma to lo gie, ou l’océa no lo gie – qui viennent s’ajou ter aux dis ci plines ju‐ 
ri diques. Ce sec teur ap pa raît alors comme par ti cu liè re ment ras sem‐ 
bleur, comme le dé montre le sché ma ci- après, dans l’ap proche orien‐ 
tée par les pol lu tions qui ne connaissent pas da van tage les fron tières
que les conflits hu mains de quelque na ture que ce soit.

10
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Fig. 1

Les rap ports entre le droit, et l’en semble consti tué des sciences et
tech niques sont ma ni festes 14, no tam ment s’ils sont illus trés par des
exemples tirés de la res pon sa bi li té ci vile, plus par ti cu liè re ment par
l’éta blis se ment du lien de cau sa li té (rap port de cause à effet, aussi ap‐ 
pe lé lien cau sal) entre un fait gé né ra teur et le dom mage en traî né par
celui- ci. On peut y voir une « di men sion scien ti fique du droit de l’en‐ 
vi ron ne ment » 15. Mais pour ma ni festes que sont ces rap ports, des au‐ 
teurs ont dé mon tré leur grande com plexi té tout en in ter pel lant en
par ti cu lier sur le risque tech no lo gique et ses te nants 16.

11

Le droit doit es sayer au tant que pos sible de com prendre la science et
la tech nique. En effet, sou vent, les ju ristes ou les pro fes sion nels du
droit au sens large du terme ne sont pas né ces sai re ment des scien ti‐ 
fiques (re le vant des sciences exactes), ni des tech ni ciens (en de hors
de la tech nique ju ri dique) de for ma tion. Ainsi les pre miers peuvent
avoir be soin 17 de l’ex per tise des se conds pour des «  tra duc tions  »
et/ou in ter pré ta tions de don nées « brutes » no tam ment, et plus en ‐

12
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core en ma tière en vi ron ne men tale qui se ré vèle par na ture d’une
grande com plexi té, et fait appel à un grand nombre de dis ci plines 18.
Pa ral lè le ment, les scien ti fiques et les tech ni ciens n’ont pas né ces sai‐ 
re ment de for ma tion ju ri dique, ou bien une for ma tion « in suf fi sante »
dans ce do maine.

Pa ral lè le ment, les scien ti fiques et les tech ni ciens n’ont pas né ces sai‐ 
re ment de for ma tion ju ri dique ou une for ma tion « suf fi sante » dans
ce do maine. Pour  au tant la science (comme la tech nique) doit elle
aussi prendre en compte le droit pour mieux in té grer « la com plexi té
des sys tèmes en vi ron ne men taux et bio lo giques, sur tout lorsque de
mul tiples causes peuvent être à l’ori gine de nom breux ef fets dif fé‐ 
rents  » (Tré bulle F.-G., 2013, n° 13). Il en va de même, par
exemple,  lorsque les ac teurs de ces dis ci plines doivent tenir compte
de lé gis la tions pou vant leur être her mé tiques. Dans ce cas ils au ront
be soin de l’aide de ju ristes. On peut af fir mer qu’il s’agit là d’un ca rac‐ 
tère de cau sa li té en ma tière en vi ron ne men tale, par dé fi ni tion même.

13

En pour sui vant à par tir de l’exemple tiré de l’éta blis se ment du lien de
cau sa li té, on constate que la ques tion des rap ports entre droit,
science et tech nique se pose in évi ta ble ment : en prin cipe, et a prio ri,
il se rait lo gique de pen ser que les preuves à rap por ter ou re ce vables
– entre autres, afin d’éta blir un dom mage, d’en iden ti fier le fait gé né‐ 
ra teur, ou de dé mon trer le lien cau sal entre ceux- ci – doivent né ces‐ 
sai re ment être scien ti fiques, ou re po ser sur des bases scien ti fiques,
de façon à ne souf frir d’au cune contes ta tion. Dans cette lo gique,
toutes autres consi dé ra tions se raient ex clues. Ce pen dant, face à des
cas sou le vant des dif fi cul tés pro ba toires in sur mon tables, les juges 19

ont in tro duit des ou tils ju ri diques as sou plis sant quelque peu la ri‐ 
gueur scien ti fique lorsque, bien que « man quant » de preuves res pec‐ 
tant les condi tions ainsi énon cées, il ne sub siste plus suf fi sam ment de
doute rai son nable de na ture à faire échec au lien de cau sa li té ou au
prin cipe de cau sa li té 20. La ré flexion à consa crer aux ques tions de
cer ti tude et in cer ti tude scien ti fiques 21, comme à celle de la (né ces‐ 
saire) place du doute ou en core de l’exis tence même d’une vé ri té, est
in fi nie mais consub stan tielle 22 à celle des rap ports entre science et
droit. C’est ainsi que les pré somp tions sont prises en compte, dans
les cas où elles orientent/convergent vers un fait gé né ra teur, voire
dé si gnent celui- ci, «  pour vu qu’elles soient  graves, pré cises et
concor dantes 23  ». La Cour de cas sa tion a ex pri mé son po si tion ne‐
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ment en tran chant cinq li tiges sur cette ques tion en date du
22 mai 2008 24.

Ce constat conduit à re le ver une in ter dé pen dance cer taine entre la
science et le droit au moins pour les ma tières sur les quelles porte
cette ré flexion. F.-G. Tré bulle a d’ailleurs écrit, au sujet de la cau sa li té,
qu’elle « plonge au cœur de l’un des dé bats les plus trans ver saux du
rap port entre science et droit[,] la dis tinc tion entre l’ana lyse scien ti‐ 
fique et l’ana lyse ju ri dique  : là où la science peut et doit dire ses
doutes, le droit lui doit être dit sans dou ter et cela n’est pas sans
consé quences 25 ».

15

Ap pa raît alors l’in ter ro ga tion por tant sur la per ti nence du main tien,
en l’état, des dis tinc tions entre dis ci plines.

16

B. Le co rol laire de l’in ter dé pen dance
consta tée : une dis tinc tion vaine entre
dis ci plines ?

En réa li té, la quête de dis tinc tion entre science et droit (ou entre
science, tech nique et droit) à cet en droit est in opé rante si l’on consi‐ 
dère que le se cond est au ser vice des pre mières en contri buant no‐ 
tam ment à leur ré gu la tion et que, de même, la science et la tech nique
sont au ser vice du droit en lui four nis sant des ma tières pre mières,
des ou tils lui per met tant de mener à bien cer tains de ses des seins
tels que la ré gu la tion, la pré ven tion et la coer ci tion. Plus concrè te‐ 
ment, la pre mière hy po thèse se vé ri fie, par exemple en ma tière d’eu‐ 
tha na sie 26 ou de clo nage 27, do maines qui sont la plu part du temps
for te ment em preints d’éthique, de ca suis tique et de sub jec ti vi té. Dans
des cas – « quasi in ex tri cables » – comme ceux- ci, c’est le droit qui
fixe les li mites du « pos sible », du « cor rect » : au cune ré ponse stric‐ 
te ment po si tive ou né ga tive au pro blème posé n’est réel le ment vraie
ou fausse, car tout dé pend prin ci pa le ment de l’angle d’ap proche et du
contexte des dif fé rents cas qui se pré sentent. Ces cas ont éga le ment
pour point com mun de dif fi ci le ment ré pondre à des règles gé né rales,
ou de don ner lieu à de telles règles. La pru dence in vite, selon notre
lé gis la tion, à les consi dé rer in di vi duel le ment. En ma tière agri cole, si
au bout d’une durée très va riable, des ef fets des pol lu tions gé né rées
par ce sec teur sont vi sibles des non- experts, la science et la tech‐
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nique jouent un rôle dé ter mi nant et ir rem pla çable pour iden ti fier
mé tho di que ment les pol luants, leurs mé ca nismes d’ac tion, et y pro‐ 
po ser des re mèdes ou al ter na tives, par fois avant même que les dom‐ 
mages ne soient vi sibles par l’être hu main. La science et la tech nique
per mettent alors, dans cer tains cas, une plus grande ef fi ca ci té 28 du
droit, di rec te ment liée à la ré ac ti vi té qu’elles sont sus cep tibles de
pro po ser. Quant à la se conde hy po thèse, elle peut être illus trée par
les me sures et ex per tises réa li sées no tam ment lors qu’elles portent
sur des pol lu tions au sens le plus large du terme – en de hors du cadre
de l’agri cul ture, ou dé pas sant celui- ci –, et de façon di recte ou in di‐ 
recte 29. À cer tains égards, le droit ne peut régir qu’à par tir des don‐ 
nées scien ti fiques que lui four nissent d’autres dis ci plines, en leur ac‐ 
cor dant sa confiance rebus sic stan ti bus 30, et il est amené à s’adap ter,
à évo luer le cas échéant. La pré cau tion et le prin cipe de pré cau tion 31

s’ap puient éga le ment sur « les connais sances [tech niques et] scien ti‐ 
fiques du mo ment  », selon l’ex pres sion of fi ciel le ment consa crée, en
in vi tant à s’abs te nir de com mettre l’ir ré pa rable à la lu mière des dites
connais sances. Enfin, à d’autres égards, le droit est lui- même une
science, même si du point de vue de la di cho to mie 32 entre les
sciences dites dures ou exactes et les sciences hu maines ou so ciales,
il ne re lève pas de la pre mière ca té go rie 33, mais da van tage de la se‐ 
conde  ; d’au cuns re con naissent l’exis tence des sciences ju ri diques 34

parmi les sciences hu maines.

Du ca rac tère in opé rant de la dis tinc tion entre ces dis ci plines, naît la
vo lon té de mo di fier l’ap pré hen sion des fron tières dis ci pli naires.

18

II. Des cloi sons et fron tières dis ‐
ci pli naires à dé pas ser et/ou à re ‐
pen ser
Le droit de l’en vi ron ne ment per met de se rendre compte qu’il est de‐ 
ve nu in dis pen sable de dé pas ser des cloi sons au sein du droit lui- 
même (A), et qu’un en ri chis se ment né ces saire est pos sible par la
com plé men ta ri té des dis ci plines (B).

19
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A. Des cloi sons à dé pas ser au sein du
droit lui- même
La res pon sa bi li té en vi ron ne men tale em prunte au droit privé (dont la
res pon sa bi li té ci vile), mais par fois au droit pu blic voire à des ré gle‐ 
men ta tions spé ci fiques, et bien en ten du au droit de l’en vi ron ne ment,
pou vant lui- même être consi dé ré comme un «  droit- carrefour  » en
ce qu’il se situe à la fron tière entre plu sieurs dis ci plines. La né ces si té
d’un chan ge ment des rap ports entre dis ci plines dé coule di rec te ment,
dans le cas à l’ori gine de la ré flexion, du ca rac tère du droit de l’en vi‐ 
ron ne ment : des au teurs re con naissent que « dans la me sure où l’en‐ 
vi ron ne ment est l’ex pres sion des in ter ac tions et des re la tions des
êtres vi vants (dont l’Homme), entre eux et avec leur mi lieu, il n’est pas
sur pre nant que le droit de l’en vi ron ne ment soit un droit de ca rac tère
ho ri zon tal, re cou vrant dif fé rentes branches clas siques du droit […], et
un droit d’in ter ac tions qui tend à pé né trer tous les sec teurs du droit
[…]  » 35. Ce droit est par consé quent dif fi ci le ment ca té go ri sable 36,
no tam ment du point de vue de la dis tinc tion clas sique opé rée entre
le droit privé et le droit pu blic car en réa li té, il em prunte aussi bien à
une branche qu’à l’autre : tout dé pend de l’objet spé ci fique d’un li tige
dé ter mi né. Pour le ca té go ri ser selon ce dé cou page, il faut donc ap‐ 
pré cier au cas par cas. Nous se rions ten tés de dire qu’il est par na ture
même une dis ci pline mixte, voire au to nome, et ces ar gu ments ren‐ 
forcent la thèse en fa veur d’une plus grande place ac cor dée à la plu ri‐ 
dis ci pli na ri té.

20

La ma tière est éga le ment ca rac té ri sée par sa com plexi té. L’ana lyse de
la res pon sa bi li té ci vile en vi ron ne men tale, et à tra vers celle- ci, du
droit de l’en vi ron ne ment, s’avère com plexe et riche 37, y com pris lors‐ 
qu’elle est faite au re gard des ac teurs qui y in ter viennent, et spé ci fi‐ 
que ment, ici, de la puis sance pu blique ; elle réunit des in té rêts qui en
pra tique, s’op posent vo lon tiers, da van tage qu’ils ne se re coupent,
même s’ils convergent en théo rie 38, comme le prouve l’iden ti té ju ri‐ 
dique de cer tains in ter ve nants dans des rap ports pri vés d’obli ga tion,
et la réunion d’ac teurs pu blics et pri vés au tour de l’in té rêt en vi ron ne‐
men tal et de l’in té rêt de l’homme. Son in té rêt ap pa raît par le tru che‐ 
ment des mis sions des pou voirs pu blics dont celle d’as su rer la sa lu‐ 
bri té 39 aux usa gers du ser vice pu blic. Ces élé ments de com plexi té

21
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s’ajoutent à ceux déjà re le vés, ré sul tant di rec te ment des in ter ac tions
entre les mi lieux na tu rels, dé mon trables par une ap proche éco sys té‐ 
mique.

Le droit consi dé ré fait appel à une di ver si té de dis ci plines : comme le
pré voit l’ar ticle 6 de la Charte de l’en vi ron ne ment 40, «  les po li tiques
pu bliques doivent pro mou voir un dé ve lop pe ment du rable. À cet effet,
elles conci lient la pro tec tion et la mise en va leur de l’en vi ron ne ment,
le dé ve lop pe ment éco no mique et le pro grès so cial  ». L’ar ticle  1  du
même texte 41, re la tif au droit à un en vi ron ne ment sain, consacre lo‐ 
gi que ment une va leur consti tu tion nelle à ce droit. S’il est in dé niable
que des ef forts sub stan tiels res tent à faire au re gard de ces consi dé‐ 
ra tions, la re con nais sance de la com plé men ta ri té des dis ci plines,
dans la mise en œuvre des chan ge ments es comp tés – spé cia le ment
pour la re cherche, qu’en pra tique –, pour rait y contri buer.

22

er

Pour tant le droit, comme toute ma tière, connaît des li mites  : il ne
peut, à lui seul, suf fire à ap pré hen der cor rec te ment «  tout ce qui
pour rait l’être ». No tam ment, étant un « acte » po li tique/so cial, il se
heurte à des dif fi cul tés in hé rentes à l’in té gra tion de no tions de
sciences de la vie, dans ses dis po si tions 42. Cette « li mite » ré vèle éga‐ 
le ment qu’un en vi ron ne ment ou un contexte donné est sus cep tible
d’avoir des consé quences sur notre droit, et ex plique la né ces si té de
re pen ser les fron tières dis ci pli naires.

23

Une com bi nai son de la res pon sa bi li té in di vi duelle et de la phi lo so phie
en vi ron ne men tale 43 est aussi im por tante que d’autres élé ments et
condi tions, no tam ment ceux étu diés dans les tra vaux de thèse dont
sont issus ces ar gu ments 44. En effet, si la res pon sa bi li té in di vi duelle
et la phi lo so phie en vi ron ne men tale, re lèvent plu tôt du « droit mou »
que du «  droit dur  » 45, il n’est pas pos sible d’igno rer, tant par les
connais sances théo riques que par les don nées de la pra tique, que ces
deux types de droit sont com plé men taires – y com pris en consi dé ra‐ 
tion de leurs li mites res pec tives.

24

Les li mites du « droit dur » ou droit contrai gnant, ne sont plus à dé‐ 
mon trer, en par ti cu lier en ma tière en vi ron ne men tale. L’am pleur et la
fré quence des at teintes à l’en vi ron ne ment, et plus spé ci fi que ment, le
ré chauf fe ment de la pla nète, en at testent. On constate alors, face à
des li mites de ce type, le rôle que peuvent avoir des prin cipes du
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droit de l’en vi ron ne ment, et plus en core s’ils sont com bi nés à la phi‐ 
lo so phie en vi ron ne men tale.

Enfin, en consi dé ra tion plus di rec te ment de l’agri cul ture et de
l’agroa li men taire, il ne fait plus aucun doute que l’agri cul ture, dans
ses tech niques et ap proches, et l’in dus trie agroa li men taire doivent
évo luer 46 avec l’aide de la lé gis la tion vers des mo dèles plus res pec‐ 
tueux de l’en vi ron ne ment, du vi vant – vé gé tal et ani mal (au quel ap‐ 
par tient l’homme) –, comme du non vi vant. Mais il ap pa raît tout aussi
évident que ces do maines ne sont pas les seuls à l’ori gine d’at teintes à
l’en vi ron ne ment, dont les ef fets cu mu lés en traînent les per tur ba tions
cli ma tiques et mé téo ro lo giques qui sont consta tées. Pour toutes ces
rai sons, il im porte d’as so cier des dis ci plines, lorsque cela semble per‐ 
ti nent, de façon à en ri chir les ré sul tats qui dé coulent des études et
tra vaux menés.

26

Au- delà d’une évo lu tion des cloi sons exis tant au sein du droit, il ap‐ 
pa raît né ces saire de re pen ser celles sou vent re trou vées, par exemple
au ni veau uni ver si taire, car l’or ga ni sa tion ap pli quée té moigne de
fron tières cri ti quables ou pré ju di ciables 47, et re pro duit des pré ju gés.

27

B. Des cloi sons à re pen ser dans la so ‐
cié té et au ni veau uni ver si taire

Au sein de nos so cié tés, il est édi fiant de consta ter que les ar tistes et
les per sonnes de lettres sont presque les seuls – parce que dotés al‐ 
ter na ti ve ment ou cu mu la ti ve ment d’une sen si bi li té ou d’une ou ver‐
ture d’es prit (ou en core de convic tions suf fi sam ment fortes  ?  ) – à
pou voir at ti rer l’at ten tion sur la si tua tion cli ma tique et ex pri mer leurs
po si tions de puis déjà plu sieurs dé cen nies, sans subir l’op probre ou la
dé ri sion que peuvent subir des per sonnes ayant des pro fils pro fes‐ 
sion nels dif fé rents (des bio lo gistes, océa no graphes 48, cli ma to logues,
mé de cins, épi dé mio lo gistes, ou en core ju ristes en vi ron ne men ta‐ 
listes). Cette dif fé rence de trai te ment laisse per plexe. L’ap pa rente
plus grande fa ci li té des pre miers en com pa rai son des se conds, à pla‐ 
cer des va leurs au- dessus de celles du ca pi ta lisme, et, pour ainsi dire,
à pla cer l’être au- dessus de l’avoir, serait- elle liée au fait qu’ils sont
consi dé rés comme «  moins dan ge reux  » ou comme «  moins in‐ 
fluents » ? Si tel est le cas, on peut à nou veau y voir une mé prise du
cou rant ma jo ri taire de nos so cié tés. Dans cette lo gique, il semble
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per ti nent de s’in ter ro ger sur l’as so cia tion tra di tion nel le ment faite au
sein des uni ver si tés, no tam ment fran çaises, entre les fa cul tés de droit
et celles d’éco no mie. Cette com pa rai son n’a évi dem ment pas pour but
de nier le bien fondé d’un tel re grou pe ment.  Il s’agit plu tôt, à l’aune
d’ar gu ments por tant sur l’évo lu tion pas sée des va leurs dont ré sulte
notre so cié té comme sur l’évo lu tion qu’une par tie de la doc trine et de
la lit té ra ture scien ti fique (ou plus large) ap pelle de ses vœux, de s’in‐ 
ter ro ger sur la rai son de la fré quence ce re grou pe ment au dé tri ment
de choix dif fé rents.

Du point de vue plus strict du droit de l’en vi ron ne ment, Ch. Huglo
évoque une di men sion in ter na tio nale de la dis ci pline 49, mais dans un
sens fi gu ré, car cette di men sion est en ten due ici à l’échelle des
peuples, et non à celle des ins tances éta tiques. Les chan ge ments ob‐ 
ser vés tendent vers la ré gio na li sa tion du droit de l’en vi ron ne ment  –
c'est- à-dire, et dans le même temps, vers l’in ter na tio na li sa tion de
celui- ci. Cette in ter na tio na li sa tion vien drait s’ajou ter à celle, en ten‐ 
due plus stric te ment, de la dis ci pline en rai son de l’ab sence de fron‐ 
tières de la plu part des dom mages en vi ron ne men taux.

29

Il peut s’avé rer in té res sant de s’in té res ser aux in ter ac tions entre dif‐ 
fé rentes dis ci plines, afin de par ve nir à une amé lio ra tion de la res pon‐ 
sa bi li té ci vile en vi ron ne men tale se vou lant op ti male. À cet égard, cer‐ 
tains au teurs se sont in ter ro gés sur les nou veaux pa ra digmes d’éla bo‐ 
ra tion dans les modes de créa tion de la norme 50.

30

On peut men tion ner le cas de la phi lo so phie, qui in clut l’en vi ron ne‐ 
ment dans son champ d’étude 51, ce qui la rap proche des pré oc cu pa‐ 
tions du droit de l’en vi ron ne ment, comme de celles du droit de la
res pon sa bi li té en vi ron ne men tale. Mais pour ce qui est de dis ci plines
plus fré quem ment liées au droit de l’en vi ron ne ment, dont la santé et
la mé de cine, on re con naît à celles- ci un dé no mi na teur com mun  : la
pré ven tion. Elle se trouve être la meilleure « ré pa ra tion » en ma tière
en vi ron ne men tale. Si l’on garde à l’es prit ces élé ments, et qu’on les
consi dère dans leur en semble, in dé pen dam ment de la fonc tion ini tia‐ 
le ment cu ra tive de la ma tière, le ca rac tère ir ré ver sible de cer tains
dom mages et les en jeux du do maine conduisent à la conclu sion lo‐ 
gique que la meilleure ré pa ra tion, ou le meilleur «  re mède », ré side
dans la pré ven tion. C’est d’ailleurs de telle sorte que l'on pro cède en
mé de cine : lorsque l’on ne peut gué rir une pa tho lo gie, on ren force sa
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pré ven tion par des dis po si tifs va riés, et on ne re court à des pro cé dés
cu ra tifs que lorsque – mal gré la pré ven tion – la pa tho lo gie se dé clare.

De nom breux au teurs com parent le droit et la mé de cine, en y voyant
no tam ment des si mi li tudes de mé thode d’ap proche ou de trai te ment
des pro blèmes. Pour les mêmes rai sons, si les fa cul tés de droit en
France 52 ap par tiennent gé né ra le ment à la même unité que celles
d’éco no mie ou de science po li tique, cer taines uni ver si tés ont choi si
de réunir les fa cul tés de droit et de santé 53. En par ti cu lier, pour ce
qui est du droit de l’en vi ron ne ment, le rap pro che ment entre le droit
et la santé ap pa raît comme un truisme : « l’in di vi du » ou le sujet ma‐ 
lade est la na ture/l’en vi ron ne ment et par ex ten sion la pla nète  ; le
« mé de cin » 54 sur le quel on s’in ter roge prin ci pa le ment, est l’homme.
Mais pa ra doxa le ment, le por teur ou pour voyeur de «  pa tho lo gies  »
ap par tient au même groupe d’in di vi dus que le soi gnant car il s’agit de
l’homme, sauf que lo gi que ment, ce por teur n’agit pas dans le bon sens
pour la santé du sujet, au tre ment dit c’est l’homme qui est à l’ori gine
des dom mages en vi ron ne men taux, et il fait lui- même par tie de ceux
qui en pâ tissent. C’est cet as pect qui com plique alors les « conseils »
que l’on est en clin à don ner au soi gnant.

32

Les liens entre l’en vi ron ne ment et les dis ci plines, do maines et sec‐ 
teurs men tion nés se ma ni festent par le fait que ceux- ci agi raient de
façon com pa rable à des éco sys tèmes. Ces der niers se raient des sys‐ 
tèmes  «  en che vê trés  » plu tôt que des sys tèmes «  éco lo giques  » au
sens strict ou clas sique du terme, car ils exigent des équi libres ré ci‐ 
proques. En effet, ces dis ci plines, do maines et sec teurs se condi‐ 
tionnent les uns les autres, créant des in ter ac tions pa reilles à celles
que l’on re trouve dans un éco sys tème au sens clas sique du terme.
Bien en ten du, la com plé men ta ri té en vi sa gée ici ne concerne pas, ou
pas sys té ma ti que ment, toutes les dis ci plines exis tantes ; elle doit être
per ti nente, et ré pondre à des be soins don nés, comme dans le cas des
exemples ou ar ché types pro po sés, à sa voir, dans leur ordre de pré‐ 
sen ta tion, la santé, l’éco no mie et le po li tique.

33

Ainsi qu’il a été ex po sé, les do maines de l’en vi ron ne ment et de la
santé sont in dis cu ta ble ment liés. Tou te fois, une « ob jec tion » pour rait
être sou le vée au rap pro che ment ob ser vable ici. En effet, plus qu’un
rap pro che ment entre deux dis ci plines ou do maines, il s’agit de do‐ 
maines com pris l’un dans l’autre. Cette ob jec tion com porte elle-
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 même des ar gu ments sou te nant que la santé et l’en vi ron ne ment
pour raient être per çus comme deux branches d’un même do maine,
en par ti cu lier en cas d’ap proches an thro po cen trées, comme tel est
pré sen te ment le cas. Ce rap pro che ment –  ou cette as so cia tion  –
entre ces dis ci plines est quasi qua li fiable d’una nime 55, les voix dis‐ 
cor dantes étant mi no ri taires dans la doc trine comme dans la lit té ra‐ 
ture scien ti fique, et ne comp tant que quelques « scep tiques » et cli‐ 
ma tos cep tiques 56.

Quant aux liens entre en vi ron ne ment et éco no mie, on constate à titre
d’illus tra tion que des ré centes pu bli ca tions scien ti fiques et éga le ment
gé né ra listes, se po si tionnent de la ma nière re te nue ici. Elles re lèvent
en effet les coûts de cer tains bio cides toxiques qui en traînent des
dom mages en vi ron ne men taux, de même que les coûts des dits dom‐ 
mages ; plus pré ci sé ment, des scien ti fiques ont glo ba le ment éva lué le
coût des dom mages cau sés par les in sectes en va his seurs 57 ou no‐ 
tam ment celui de l’ex tinc tion des pol li ni sa teurs du point de vue des
em plois 58, tan dis que d’autres se sont in ter ro gés sur la per ti nence
même d’une éva lua tion du coût de l’ex tinc tion des pol li ni sa teurs 59.

35

Dans notre cadre de ré flexion, le double sens du terme « éco no mie »,
ren force le lien consta té : le pre mier sens, gé né ral, re lève de la dis ci‐ 
pline du même nom  ; le se cond sens, re lève de «  l’ordre in terne
[d’une] struc ture, or ga ni sa tion d’en semble  » 60. Dans un cas comme
dans l’autre, en vi ron ne ment et éco no mie sont liés. Dans le pre mier
cas il s’agit des coûts fi nan ciers de cer tains dom mages en vi ron ne‐ 
men taux, ou d’élé ments ou groupes d’élé ments consi dé rés qui ont en
eux- mêmes un coût, en plus de celui des dom mages dont ils sont à
l’ori gine ; et dans le se cond, il fait écho à l’équi libre et au fonc tion ne‐ 
ment glo bal d’un sys tème éco lo gique – au sens propre comme dans
son ac cep tion élar gie.

36

Enfin, pour ce qui est des liens avec le po li tique, il res sort d’une ana‐
lyse glo bale des dé ci sions po li tiques des toutes der nières an nées 61

(prin ci pa le ment en France, la ré flexion por tant di rec te ment sur le
droit fran çais), une af fir ma tion gé né rale por tant sur la crois sance de
la prise de conscience des risques de dom mages et des dom mages
avé rés de l’uti li sa tion des bio cides toxiques. Les plus im por tants mé‐ 
dias na tio naux le sou lignent 62 et pour tant, au cune dé ci sion po li tique
ne semble réel le ment avoir été re te nue à l’aune de cette prise de

37



Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

BIBLIOGRAPHY

Ab doul Wahab A. M., 2014, « Jus tice en‐ 
vi ron ne men tale et ci toyenne  éco lo‐ 
gique : vers un chan ge ment de prag ma‐ 

tisme dans les modes de créa tion de la
norme », in Del laux J. (dir.), L’Ob ser va ‐

conscience 63. Plus en core, lorsque l’on consi dère les dif fé rentes
sphères du po li tique, telles que la po li tique de la santé 64, de l’amé na‐ 
ge ment, ou en core la po li tique éco no mique, les ca rences s’avèrent
plus fla grantes.

Le do maine po li tique est pro ba ble ment, d’entre tous, le plus dé ci sif.
Ce constat se vé ri fie si l’on prend en compte le fait que le terme « po‐ 
li tique », par ses ori gines éty mo lo giques 65, à l’ins tar du droit, se re‐ 
trouve im man qua ble ment dans tous les sec teurs des so cié tés dites du
mo dèle oc ci den tal. La part de so cié té «  po li cée  » iné luc ta ble ment
sup po sée dans le terme «  po li tique  » ap pelle deux ob ser va tions.
D’abord, il convient de faire preuve de cir cons pec tion face à l’ap‐ 
proche qui veut consi dé rer nos so cié tés comme « étant par ve nu[es] à
un cer tain degré de ci vi li sa tion ». Ce ju ge ment étant par ti cu liè re ment
par tial et sup po sant une com pa rai son pé jo ra tive avec d’autres so cié‐ 
tés, cultures, ou ci vi li sa tions, risque alors de s’avé rer in jus ti fiée. En‐ 
suite, dans le pro lon ge ment de la proxi mi té re le vée avec le po li tique,
s’im pose celle l’en droit de la so cio lo gie  : ce n’est qu’à condi tion de
s’ins pi rer des pro cé dés de la dis ci pline que le droit de l’en vi ron ne‐ 
ment aura de meilleures pro ba bi li tés – en ef fec ti vi té – d’ap pli ca tion
de ses dis po si tions par et pour ses des ti na taires ou su jets, car il est
un phé no mène émi nem ment hu main.

38

 

Par tant de ces dif fé rents ar gu ments, les fron tières tendent à se des si‐ 
ner au tre ment. Un lien peut alors être éta bli avec la né ces si té de re‐ 
pen ser les cloi son ne ments dis ci pli naires pour l’en ri chis se ment mu‐ 
tuel des dis ci plines concer nées, et per mettre d’op ti mi ser les ré sul tats
ob te nus, à l’image du droit de l’en vi ron ne ment qui s’en ri chit de plu‐ 
sieurs dis ci plines, et dont la fi na li té est, par dé fi ni tion, la pro tec tion
d’un en vi ron ne ment com mun.

39



Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

teur des Nations- Unies, vol. 34, 2013-1,
II, p. 147-165.

Afeis sa H.-S. (dir.), et al., 2009, Éco so‐ 
phies, la phi lo so phie à l’épreuve de l’éco‐ 
lo gie, éd. MF, « De hors », 296 pp.

Al lègre C., L’im pos ture cli ma tique, Plon,
2010.

Aubry- Caillaud F., 2013, «  Ges tion des
risques ali men taires : la né ces si té d’une
conci lia tion du rable des ap proches
mul ti la té rale et eu ro péenne », in F. Col‐ 
lart Du tilleul (dir.), Pen ser une dé mo cra‐ 
tie ali men taire, éd. India, San José,
Costa Rica, vol. 1, p. 347.

Bar raud B., 2016, « La science et la doc‐ 
trine ju ri diques à l’épreuve de la po ly sé‐ 
mie des concepts», RIEJ, n° 76, p. 5-48.

Ba schet C. et Ba taille J.,  1987, Face au
mou rir or di naire. La mort à vivre, Au‐ 
tre ment, série « Mu ta tions ».

Ba taille Ph., 2012, À la vie, à la mort. Eu‐ 
tha na sie, le grand mal en ten du, Paris,
Au tre ment.

Bolis A., 2016, « Tout ce qu’il faut sa voir
sur les pes ti cides », Le Monde, 22 mars,
mo bile.le monde.fr/pla nete/ar‐ 
ticle/2016/03/22/tout- ce-qu-il-faut-
asavoir-sur-les-
pesticides_4887437_3244.html (https://w

ww.lemonde.fr/planete/article/2016/03/22/tou

t-ce-qu-il-faut-savoir-sur-les-pesticides_488743

7_3244.html), [consul té le 25 mars 2016].

Bou ton net M., 2005, Le prin cipe de pré‐ 
cau tion en droit de la res pon sa bi li té ci‐ 
vile, préf. C. Thi bierge, Or léans, LGDJ,
Paris.

Cal lon M. et La tour B., 1991, La science
telle qu’elle se fait, an tho lo gie de la
science de langue an glaise, La dé cou‐ 
verte, «  An thro po lo gie science tech‐ 
nique ».

Bourg D., 2010, Vers une dé mo cra tie
éco lo gique : le ci toyen, le sa vant, le po li‐ 
tique, Paris, Seuil.

Brad shaw C.  J.  A., et al., 2016 “Mas sive
yet gross ly un de res ti ma ted glo bal costs
of in va sive in sects”, oct., Nature Com‐ 
mu ni ca tions 7, DOI
10.1038/ncomms12986 (https://doi.org/10.1

038/ncomms12986), [consul té le 4  déc.
2016].

Camproux- Duffrène M.-P., 2008, « Plai‐ 
doyer ci vi liste pour une meilleure pro‐ 
tec tion de la bio di ver si té. La re con nais‐ 
sance d'un sta tut ju ri dique pro tec teur
de l'es pèce ani male », Revue in ter na tio‐ 
nale d’études ju ri diques RIEJ, vol.  60,
p.  1-27, DOI 10.3917/riej.060.0001 (http

s://doi.org/10.3917/riej.060.0001).

Canto- Sperber M., 1996, Dic tion naire
d’éthique et de phi lo so phie mo rale, Paris,
PUF.

Char bon nier P., 2013, «  La na ture est- 
elle un fait so cial comme les autres ? les
rap ports col lec tifs à l’en vi ron ne ment à
la lu mière de l’an thro po lo gie », Ca hiers
phi lo so phiques, n° 132, p. 75-95.

Che val lier J., 2002, « Doc trine ju ri dique
et science ju ri dique  », Droit et so cié té,
n° 50, p. 103-120.

Clark J., 1991, De mo cra ti zing De ve lop‐ 
ment, Lon don, Earths can, p. 240, ISEW :
Index. Sus tai nable Eco no mic Wel fare.

Col lart Du tilleul F. et Riem F.,
2013, Heurts et mal heurs du droit fon‐ 
da men tal à l’ali men ta tion, In  : Droit
fon da men taux, ordre pu blic et li ber tés
éco no miques, L.G.D.J.

Cornu G., 2011, (dir.), Vo ca bu laire ju ri‐ 
dique, Paris, PUF, 9  éd.

Desmoullin- Canselier S., 2005, L’ani mal
entre science et droit, thèse de doc to rat

e

https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/03/22/tout-ce-qu-il-faut-savoir-sur-les-pesticides_4887437_3244.html
https://doi.org/10.1038/ncomms12986
https://doi.org/10.3917/riej.060.0001


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

en Sciences ju ri diques, Paris  : Paris I,
PUAM.

Dieux X., 2013, Droit, mo rale et mar ché,
préf. B. Fryd man, Bruy lant, coll. « Pen‐ 
ser le Droit ».

Du bois M. et Schultz É., 2015, «  La
science comme ac ti vi té so ciale : rai sons
et do maines d’étude pour la so cio lo gie
des sciences », His toire de la re cherche
contem po raine, tome  IV-n°  2, http://jo
ur nals.ope ne di tion.org/hrc/1054,
[consul té le 20 déc. 2017].

Fres soz J.-B., Jar rige F., 2012, L’apo ca‐ 
lypse joyeuse. Une his toire du risque
tech no lo gique, Le Seuil, coll. L’Uni vers
his to rique.

Fritz J.-C., « Ge nèse et pros pec tive des
pré oc cu pa tions éco lo giques  », p.  3-30,
In  : Boutelet- Blocaille M. et Fritz J.-C.
(dir.), 2005, L’Ordre pu blic éco lo gique,
To wards an eco lo gi cal pu blic order,
actes et dé bats de col loque, Dijon, 6 et 7
févr. 2003, Bruxelles, Bruy lant, ISBN 2-
8027-1945-9, 345 pp.

Ghes tin J. (dir.) et Gou beaux G., 1994,
Trai té de droit civil, 4  éd.

Gue rin F. et Noual hat L., « Cli ma tos cep‐ 
tiques, la guerre du cli mat  », 2015, Le
monde en face, France 5, prod. La Com‐ 
pa gnie des Phares et Ba lises, 20 oct.
2015 ; contra : Masson- Delamote V., pa‐ 
léo cli ma to logue.

Gran jou C., 2003, «  L’ex per tise scien ti‐ 
fique à des ti na tion po li tique  », Ca hiers
in ter na tio naux de so cio lo gie, n°  114,
p.  175-183. DOI 10.3917/cis.114.0175 (http

s://doi.org/10.3917/cis.114.0175).

Herz berg N., 2016 « Les in sectes en va‐ 
his sants, une ca tas trophe éco no‐ 
mique  », Le Monde, 4 nov., mo bile.le‐ 

monde.fr/pla nete/ar‐ 
ticle/2016/10/04/les- insectes-
envahissants-une-catastrophe-
economique_5007870_3244.html (http

s://www.lemonde.fr/planete/article/2016/10/0

4/les-insectes-envahissants-une-catastrophe-ec

onomique_5007870_3244.html), [consul té le
29 déc. 2016].

Hot tois G., 2005, La science entre va‐ 
leurs mo dernes et post mo der ni té, éd.
Vrin, coll. Pour de main.

Huglo Ch., 2014, «  L’ave nir du droit de
l’en vi ron ne ment s’ins crit dans le droit
in ter na tio nal  », EDD, Lexis Nexis, J.-Cl.,
n° 3, mars, re père 3.

Jean- François F., 2018, Res pon sa bi li té
ci vile et dom mage à l’en vi ron ne ment,
thèse de doc to rat : Sciences ju ri diques,
dir. J.-M. Bre ton (Univ. des An tilles) et
M.-P. Camproux- Duffrène (Univ. de
Stras bourg), Pointe- à-Pitre  : Univ. des
An tilles.

John son L. E., 1991, A mo ral ly deep
world: an essay on moral si gni fi cance
and en vi ron men tal ethics. Cam bridge,
Cam bridge Univ. Press.

Jonas H., 1993, Le prin cipe res pon sa bi li‐ 
té : une éthique pour la ci vi li sa tion tech‐ 
no lo gique, trad. de l’all. par J. Greisch,
Paris, éd. du Cerf.

Jouan jan O., 2009, «  De la vo ca tion de
notre temps pour la science du droit  :
mo dèles scien ti fiques et preuve de la
va li di té des énon cés ju ri diques », Revue
eu ro péenne des sciences so ciales,
tome  XLI, 128, p.  129-144, http://ress.r
e vues.org/398, [consul té le 16 août
2016

Kant, 1997, Cri tique de la rai son pure,
«  Ar chi tec to nique de la rai son pure  »,
trad. A. Re naut, Paris, 1997.

e

http://journals.openedition.org/hrc/1054
https://doi.org/10.3917/cis.114.0175
https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/10/04/les-insectes-envahissants-une-catastrophe-economique_5007870_3244.html
https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/10/04/les-insectes-envahissants-une-catastrophe-economique_5007870_3244.html
https://journals.openedition.org/ress/398


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

Kel sen H., 1992, «  Qu'est- ce que la
théo rie pure du droit ? », Droit et so cié‐ 
té, n°  22, Trans for ma tions de l’État et
chan ge ments ju ri diques  : l'exemple de
l’Amé rique La tine, p.  551-568, spéc.
p.  552-553. DOI  : https://doi.org/10.34
06/dreso.1992.1187.

Las cournes P. et Ser ve rin E., 1986,
«  Théo ries et pra tiques de l’ef fec ti vi té
du droit », Droit et so cié té, n° 2, p.  127-
150.

Mai sa ni P. et Wei ner F., 1994, «  Ré‐ 
flexions au tour de la concep tion post- 
moderne du droit  », Droit et so cié té,
n° 27, p. 443-464.

Marin I., 2001, «  L’eu tha na sie, ques tion
éthique, ju ri dique, mé di cale ou po li‐ 
tique ?, Jus tices, avr.

Naïm- Gesbert É., 1997, Les di men sions
scien ti fiques du droit de l’en vi ron ne‐ 
ment  : contri bu tion à l’étude des rap‐ 
ports de la science et du droit, thèse de
doc to rat  : Droit pu blic, dir. J. Un ter‐ 
maier, Lyon 3 : Univ. Jean Mou lin, Bruy‐ 
lant, 1999.

Nunes, P.A.L.D. & Van Der Bergh,
J.C.J.M., 2001, «  Eco no mic va lua tion of
bio di ver si ty  : sense or non sense  ?  »,
Ecol. Econ., n° 39, p. 203-222.

Ost F., 1995, «  Un en vi ron ne ment de
qua li té : droit in di vi duel ou res pon sa bi‐ 
li té col lec tive », In  : L’ac tua li té du droit
de l’en vi ron ne ment, Bruxelles, Bruy lant,
p. 23 et s.

Près X.,  2004, Les sources com plé men‐ 
taires du droit d’au teur fran çais  : Le
juge, l’Ad mi nis tra tion, les usages et le
droit d’au teur, Aix- en-Provence, PUAM,
DOI : 10.4000/books.puam.549 (https://d

oi.org/10.4000/books.puam.549).

Prieur M., 2016, Droit de l’en vi ron ne‐ 
ment, Paris, Dal loz, « Pré cis », 7  éd.

Rémond- Gouilloud M., 1996 «  Entre
science et droit, le mi rage de l’exac ti‐
tude », Le jaune et le rouge, Revue de la
so cié té ami cale des an ciens élèves de
l’École po ly tech nique, n°  513, mars,
p. 25-27.

Ri ckert H., 1997, Science de la culture et
science de la na ture, Paris, Gal li mard.

Romi R., 2010, Droit de l’en vi ron ne ment,
Paris, Mont chres tien, 7  éd., Lex ten so
édi tions.

Ro que plo Ph., 2004, « L’ex per tise scien‐ 
ti fique dans le contexte d’une po li tique
de pré cau tion  », Éco no mie & Hu ma‐ 
nisme, n° 368, mars- avr., Dé bats, p. 4-6.

Ro que plo Ph., 1997, « Pré face Un ex pert
en ex per tise  », in Ph. Ro que plo (dir.),
Entre sa voir et dé ci sion, l’ex per tise
scien ti fique, Ver sailles, éd. Quæ,
«  Sciences en ques tions  », p.  3-6, http
s://www.cairn.info/entre- savoir-et-de
cision-l-expertise-scientifique--978273
8007131- page-3.htm.

Rouyer M., 2003, « La po li tique par le
droit », Rai sons po li tiques, 1, n° 9, p. 65-
80.

Sa li ba J., 1999, «  Le clo nage en ques‐ 
tion  : science, éthique, re pré sen ta tion
so ciale  », Socio- anthropologie, http://j
our nals.ope ne di tion.org/socio- anthrop
ologie/48

Sa vi gny (von) F. C. (œuvre com plète)

Shel ton D., 1998, « Cer ti tude et in cer ti‐ 
tude scien ti fiques », RJE, n° spé cial, L’ir‐ 
ré ver si bi li té, p. 39-47.

Terré F., 1991, Droit et science APD, t. 36.

Terré F., 1987, L’En fant de l’es clave. Gé‐ 
né tique et droit, Flam ma rion.

e

e

https://doi.org/10.3406/dreso.1992.1187
https://doi.org/10.4000/books.puam.549
https://www.cairn.info/entre-savoir-et-decision-l-expertise-scientifique--9782738007131-page-3.htm
https://journals.openedition.org/socio-anthropologie/48


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

NOTES

1  Selon le dic tion naire La rousse.

2  Idem.

3  Idem.

4  Cette res pon sa bi li té, qui n’est pas en core clai re ment ou of fi ciel le ment re‐ 
con nue en tant que telle, et que la doc trine com prend de façon di verse,
peut être dé fi nie ici à la fois comme un en semble de règles, sur le mo dèle
du droit des obli ga tions voire, sin gu liè re ment, de la res pon sa bi li té ci vile, et
comme la res pon sa bi li té de toute per sonne vis- à-vis de l’en vi ron ne ment.
L’étude à la quelle il est fait ré fé rence ici est un tra vail de thèse in ti tu lé Res‐ 
pon sa bi li té ci vile et dom mage à l’en vi ron ne ment, 2018, (uni ver si té des An‐ 
tilles), mené sous la di rec tion conjointe des pro fes seurs Jean- Marie Bre ton
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mie des concepts », RIEJ, 2016, n  76, p. 5-48 ; cf. aussi en ce sens les tra vaux
de Cal lon, M., La tour, B., 1991, La science telle qu’elle se fait, an tho lo gie de la
science de langue an glaise, Paris, La Dé cou verte.

19  Cass. civ. 1 , 22 mai 2008, n  06-10.967 : Ju ris Da ta n  2008-043968.

20  Kel sen, H., 1992, « Qu'est- ce que la théo rie pure du droit ? », in Droit et
so cié té, n   22, Trans for ma tions de l’État et chan ge ments ju ri diques  :
l'exemple de l'Amé rique La tine, p. 551-568, spéc. p. 552-553 ; DOI : https://d
oi.org/10.3406/dreso.1992.1187.

21  Shel ton, D., 1998, «  Cer ti tude et in cer ti tude scien ti fiques  », in RJE,
n  spé., L’ir ré ver si bi li té, p. 39-47 ; cf. aussi Rémond- Gouilloud, M., mars 1996
« Entre science et droit, le mi rage de l’exac ti tude », in Le jaune et le rouge,
Revue de la so cié té ami cale des an ciens élèves de l’École po ly tech nique,
n  513, mars 1996, p. 25-27.

22  Ro que plo, Ph., 2004, « L’ex per tise scien ti fique dans le contexte d’une po‐ 
li tique de pré cau tion », in Éco no mie & Hu ma nisme, n  368, p. 4-6 ; Gran jou,
C., 2003, « L'ex per tise scien ti fique à des ti na tion po li tique », in Ca hiers in‐ 
ter na tio naux de so cio lo gie, n  114, p. 175-183. DOI 10.3917/cis.114.0175 (https://d

oi.org/10.3917/cis.114.0175) ; Ro que plo, Ph., « Pré face Un ex pert en ex per tise », in
Ro que plo, Ph., (dir.), 1997, Entre sa voir et dé ci sion, l’ex per tise scien ti fique,
Ver sailles, Quæ, « Sciences en ques tions » p. 3-6. https://www.cairn.info/e
ntre- savoir-et-decision-l-expertise-scientifique--9782738007131- page-3.ht
m ; Las cournes, P., Ser ve rin, E., 1986, « Théo ries et pra tiques de l’ef fec ti vi té
du droit », in Droit et so cié té, n  2, p. 127-150.

23  Prieur, M., 2016, Droit de l’en vi ron ne ment, Paris, Dal loz, « Pré cis », 7  éd.,
spéc. N° 1345 ; Thief fry, P., 2013, « La cau sa li té, enjeu ul time de la res pon sa‐
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bi li té en vi ron ne men tale et sa ni taire ? », EDD, Lexis Nexis, J.-Cl., n  11, p.  11-
16.

24  Cass. civ. 1 , 22  mai  2008, n   05-10593  ; Cass. civ. 1 , 22  mai  2008,
n  05-20317, pu blié au Bull. 2008. I. n  148 ; Cass. civ. 1 , 22 mai 2008, n  06-
10967 ; Cass. civ. 1 , 22 mai 2008, n  06-14952 ; Cass. civ. 1 , 22 mai 2008,
n  06-18848.

25  Tré bulle, F.-G., art. préc. n  1.

26  Ba schet, C, Ba taille, J., 1987,  Face au mou rir or di naire. La mort à vivre,
Au tre ment, série « Mu ta tions », n  87 ; Ba taille, Ph., 2012, À la vie, à la mort.
Eu tha na sie, le grand mal en ten du, Paris, Au tre ment  ; Canto- Sperber, M.,
1996, Dic tion naire d’éthique et de phi lo so phie mo rale, Paris, PUF  ; Marin, I.,
2001, « L’eu tha na sie, ques tion éthique, ju ri dique, mé di cale ou po li tique ? »,
in Jus tices.

27  Sa li ba, J., 1999, « Le clo nage en ques tion : science, éthique, re pré sen ta‐ 
tion so ciale », in Socio- anthropologie [en ligne], [consul té le 23 jan vier 2018].
URL  : http://jour nals.ope ne di tion.org/socio- anthropologie/48  ; DOI  :
10.4000/socio- anthropologie.48 (https://doi.org/10.4000/socio-anthropologie.48).

28  In vi tant à ré flé chir no tam ment sur l’ef fec ti vi té et l’ef fi ca ci té du droit,
Las cournes, P., Ser ve rin, E., 1986, « Théo ries et pra tiques de l’ef fec ti vi té du
droit », in Droit et so cié té, n  2, p. 127-150 ; Mai sa ni, P., Wei ner, F., 1994, « Ré‐ 
flexions au tour de la concep tion post- moderne du droit », in Droit et so cié‐ 
té, n  27, p. 443-464.

29  Par exemple, les don nées re le vées dans le cadre du ré chauf fe ment cli‐ 
ma tique peuvent être in cluses dans celles concer nant les pol lu tions.

30  Ici, tant que de nou velles don nées scien ti fiques ne re mettent pas en
cause les pré cé dentes.

31  Qui à ce jour trouve à s’ap pli quer prin ci pa le ment en ma tière de santé et
d’en vi ron ne ment, in dis so ciables l’un de l’autre.

32  Pour une ré flexion sur cette di cho to mie et sur les clas si fi ca tions dis ci‐ 
pli naires qui en ré sultent, Char bon nier, P., 2013, « La na ture est- elle un fait
so cial comme les autres ? Les rap ports col lec tifs à l’en vi ron ne ment à la lu‐ 
mière de l’an thro po lo gie », in Ca hiers phi lo so phiques, n  132, p. 75-95, spéc.
p. 78, et Ri ckert, H., 1997, Science de la culture et science de la na ture, Paris,
Gal li mard.

33  Telles que les ma thé ma tiques, la phy sique, la chi mie, mais qui peuvent
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maines de re cherches qui s’y prêtent, telles que cer taines branches de la
mé de cine.

34  Che val lier, J., 2002, « Doc trine ju ri dique et science ju ri dique », in Droit et
so cié té, n   50, p.  103-120, spéc. p.  117  ; Kant, E., 1997, Cri tique de la rai son
pure, «  Ar chi tec to nique de la rai son pure  », trad. Re naut, A., Paris, spéc.
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p. 522 et s.

43  Bourg, D., 2010, Vers une dé mo cra tie éco lo gique  : le ci toyen, le sa vant, le
po li tique, Paris, Seuil, ; Afeis sa, H.-S., (dir.), Berque, A., Braid, J., Cal li cot, J. B.,
Lar rère, C., 2009, Éco so phies, la phi lo so phie à l’épreuve de l’éco lo gie, MF,
« De hors » ; Wig gins, D., 2000, « Na ture, res pect for na ture, and the human

o

o

er

https://journals.openedition.org/ress/398
https://doi.org/10.4000/ress.398
https://doi.org/10.3917/riej.060.0001


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

scale of va lues », in Pro cee dings of the Aris to te lian So cie ty, n  100, vol. 1, p. 1-
32 ; Jonas, H., 1993, Le prin cipe res pon sa bi li té : une éthique pour la ci vi li sa‐ 
tion tech no lo gique, trad. de l’all. par Greisch, J., Paris, Édi tions du Cerf  ;
John son, L. E., 1991, A mo ral ly deep world: an essay on moral si gni fi cance
anden vi ron men tal ethics, Cam bridge, Cam bridge Uni ver si ty Press.

44  Jean- François, F., thèse préc.

45  Il s’agit d’une dis tinc tion qui a été faite entre le soft law ou « droit mou »
et le hard law ou «  droit sanc tion na teur  ». Pour un ap pro fon dis se ment,
cf. Ghes tin, J., (dir.), Gou beaux, G., 1994, Trai té de droit civil, 4 éd., n  320 et
s., in Bou ton net, M., 2005, Le prin cipe de pré cau tion en droit de la res pon sa‐ 
bi li té ci vile, préf. Thi bierge, C., Or léans, LGDJ, Paris, n   171  ; Près, X., 2004,
Les sources com plé men taires du droit d’au teur fran çais  : Le juge, l’Ad mi nis‐ 
tra tion, les usages et le droit d’au teur,  nou velle édi tion [en ligne], Aix- en-
Provence, PUAM. DOI : 10.4000/books.puam.549 (https://doi.org/10.4000/books.

puam.549)  ; Bou ton net, M., op.  cit. n   171  ; contra Dieux, X., Droit, mo rale et
mar ché, préc.

46  Col lart Du tilleul, F., Riem, F., 2013, « Heurts et mal heurs du droit fon da‐ 
men tal à l’ali men ta tion », in Droit fon da men taux, ordre pu blic et li ber tés éco‐ 
no miques, LGDJ  ; Aubry- Caillaud, F., 2013, «  Ges tion des risques ali men‐ 
taires : la né ces si té d’une conci lia tion du rable des ap proches mul ti la té rale et
eu ro péenne », in Col lart Du tilleul, F., (dir.), Pen ser une dé mo cra tie ali men‐ 
taire, India, San José, Costa Rica, vol. 1, p. 347.

47  Cf. l’ob ser va tion sus men tion née de R. Romi, note n  32.

48  Nous pen sons en par ti cu lier au com man dant Cous teau qui a long temps
été consi dé ré au mieux comme un « illu mi né », au pire comme un af fa bu la‐ 
teur ou un men teur, et qui a dû faire preuve de la dé ter mi na tion – qui lui est
au jourd’hui re con nue – au point de consa crer sa vie en tière à dé mon trer le
bien fon dé de ses convic tions.

49  Huglo, Ch., 2014 « L’ave nir du droit de l’en vi ron ne ment s’ins crit dans le
droit in ter na tio nal », in EDD, Lexis Nexis, J.-Cl., n  3, re père 3.

50  Ab doul Wahab, A. M., 2013, « Jus tice en vi ron ne men tale et ci toyenne éco‐ 
lo gique  : vers un chan ge ment de prag ma tisme dans les modes de créa tion
de la norme », in Del laux, J., (dir.), L’Ob ser va teur des Nations- Unies, vol. 34,
II, p. 147-165.

51  En effet, non seule ment notre droit tient une par tie de ses ori gines (des
ses sources) dans la phi lo so phie, mais en plus on dis tingue en son sein une

o

e  o

o

o

o

o

https://doi.org/10.4000/books.puam.549


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

part de phi lo so phie ap pe lée phi lo so phie du droit. Ainsi, cer taines dis ci‐ 
plines, ma tières, no tions, concepts et mé ca nismes ju ri diques en dé coulent,
lors qu’ils n’en sont pas in dis so ciables. La res pon sa bi li té en fait par tie, qu’elle
soit in di vi duelle ou col lec tive, pri vée ou pu blique – cf. Afeis sa, H.-S., Berque,
A., Braid Cal li cot, A., Lar rère, C., 2009, Éco so phies, la phi lo so phie à l’épreuve
de l’éco lo gie, MF, « De hors ». De nom breux au teurs s’in ter rogent sur le ca‐ 
rac tère in di vi duel ou col lec tif de cette res pon sa bi li té – cf. Ost, F., 1995, « Un
en vi ron ne ment de qua li té : droit in di vi duel ou res pon sa bi li té col lec tive », in
L’ac tua li té du droit de l’en vi ron ne ment, Bruxelles, Bruy lant, p. 23 et s., spéc.
p. 39.

52  Des au teurs sont eux- aussi in ter pel lés par cette ré par ti tion faite «  en
France [plus] qu’ailleurs ». Pour une ré flexion sur cette di cho to mie et sur les
clas si fi ca tions dis ci pli naires qui en ré sultent, cf. Char bon nier, P., 2013, « La
na ture est- elle un fait so cial comme les autres  ?  Les rap ports col lec tifs à
l’en vi ron ne ment à la lu mière de l’an thro po lo gie », in Ca hiers phi lo so phiques,
n  132, p. 75-95, spéc. p. 78-79.

53  Comme par exemple l’uni ver si té de Lille II, ou de celle de l’uni ver si té de
Paris V (ins ti tut).

54  Ou le « soi gnant » pour en glo ber l’en semble des corps mé di caux et pa ra‐ 
mé di caux.

55  Rouyer, M., 2003, « La po li tique par le droit », in Rai sons po li tiques, n  9,
p. 65-80.

56  Al lègre, C., 2010, L’im pos ture cli ma tique, Paris, Plon (à moins qu’il ne
s’agisse d’une ten ta tive de conquête des mé dias, d’après Gue rin, F., Noual‐ 
hat, L., 2015 « Cli ma tos cep tiques, la guerre du cli mat », in Le monde en face,
France 5, prod. La Com pa gnie des Phares et Ba lises) ; contra Mas son-De la‐ 
mote, V., pa léo cli ma to logue.

57  Brad shaw, C. J. A., Leroy, B., Bel lard, C., Roiz, D., Al bert, C., Four nier, A.,
Barbet- Massin, M., Salles, J.-M., Si mard, F., Cou champ, F., 2016 « Mas sive yet
gross ly un de res ti ma ted glo bal costs of in va sive in sects », in Na ture Com mu‐ 
ni ca tions 7, [consul té le 4 dé cembre 2016]. DOI 10.1038/ncomms12986 (http

s://doi.org/10.1038/ncomms12986)  ; ré di gé sur le même sujet à par tir de l’ar ticle
scien ti fique pré cé dent, Herz berg, N., 2016, « Les in sectes en va his sants, une
ca tas trophe éco no mique  », in Le Monde, URL  : mo bile.le monde.fr/pla‐ 
nete/ar ticle/2016/10/04/les- insectes-envahissants-une-catastrophe-
economique_5007870_3244.html (https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/10/

04/les-insectes-envahissants-une-catastrophe-economique_5007870_3244.html)

o

o

https://doi.org/10.1038/ncomms12986
https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/10/04/les-insectes-envahissants-une-catastrophe-economique_5007870_3244.html


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

, [consul té le 29 dé cembre 2016].

58  S.n., « L’ex tinc tion des pol li ni sa teurs me nace 1,4 mil liard d’em plois, selon
un rap port », in Le Monde, 28 no vembre 2016. URL : mo bile.le monde.fr/bio‐ 
di ver site/ar ticle/2016/11/28/l- extinction-des-pollinisateurs-menace-1-4- 
milliard-d-emplois-selon-un-rapport_5039767_1652692.html (https://www.le

monde.fr/biodiversite/article/2016/11/28/l-extinction-des-pollinisateurs-menace-1-4-milliar

d-d-emplois-selon-un-rapport_5039767_1652692.html), [consul té le 7 dé cembre 2016].

59  Nunes, P.A.L.D. & Van Der Bergh, J.C.J.M., 2001, « Eco no mic va lua tion of
bio di ver si ty: sense or non sense? », in Ecol. Econ., n  39, p. 203-222.

60  Cornu, G., Vo ca bu laire ju ri dique, op.  cit.  ; exemples  : «  éco no mie d’une
ré forme », « éco no mie gé né rale d’un contrat ».

61  En consi dé rant de façon plus af fi née, ne serait- ce que de puis le début
des an nées 2010, mais plus gé né ra le ment les der nières dé cen nies.

62  Cf. par exemple Bolis, A., 2016, « Tout ce qu’il faut sa voir sur les pes ti‐ 
cides  », Le Monde, mo bile.le monde.fr/pla nete/ar ticle/2016/03/22/tout- 
ce-qu-il-faut-asavoir-sur-les-pesticides_4887437_3244.html, [consul té le
25 mars 2016].

63  Fres soz, J.-B., Jar rige, F., L’apo ca lypse joyeuse. Une his toire du risque tech‐ 
no lo gique, op. cit.

64  Clark, J., 1991, De mo cra ti zing De ve lop ment, Lon don, Earths can, p.  240,
ISEW : Index. Sus tai nable Eco no mic Wel fare; et ren voyant à l’op. cit., Fritz,
J.-C., «  Ge nèse et pros pec tive des pré oc cu pa tions éco lo giques  », p.  3-30,
spéc. p. 6.

65  « Po li tique », du grec po li ti kê, polis, cité ; mais aussi « po lice », du latin
po li tia, du grec po li tei ca, or ga ni sa tion po li tique ; et enfin de « po li cé », ve‐ 
nant lui- même de «  po lice  » et de  polis, si gni fiant lit té ra le ment, «  qui est
par ve nu à un cer tain degré de ci vi li sa tion  », ou comme plus pré ci sé ment
en ten du ici, «  qui est or ga ni sé selon les règles de la polis (cité)  ». Des
exemples per met traient d’illus trer cet ar gu ment.

ABSTRACTS

Français
À l’heure où la France, comme des nom breux pays, se pré oc cupe pour son
im pact en vi ron ne men tal à par tir des consé quences sur le cli mat, il im porte
de s’in ter ro ger sur la res pon sa bi li té en vi ron ne men tale. Cette dy na mique, se

o

https://www.lemonde.fr/biodiversite/article/2016/11/28/l-extinction-des-pollinisateurs-menace-1-4-milliard-d-emplois-selon-un-rapport_5039767_1652692.html


Des frontières perméables en droit de l’environnement : une pluridisciplinarité tant nécessaire
qu’enrichissante

ré vé lant à l’en tre croi se ment de plu sieurs dis ci plines, in vite à un dé pas se‐ 
ment de celles- ci afin de s’en ri chis sant mu tuel le ment, au- delà de leurs cloi‐ 
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effet ir ré sis ti ble ment conver ger plu sieurs dis ci plines et thé ma tiques, en
même temps qu’il les ali mente. Il s’agit de sciences dites exactes, so ciales,
ou hu maines, dont la so cio lo gie, ve nant s’ajou ter aux dis ci plines ju ri diques.
Nous al lons abor der cette si tua tion à par tir de la France comme notre as sise
géo gra phique prin ci pale re te nu  : nous tien drons par ti cu liè re ment compte
des contraintes in hé rentes à ses spé ci fi ci tés, et des pos sibles ré per cus sions
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